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Actualité ... 

1•• octobre 1951 

Défense Laïque 

Daus le comhat qui es t engagé, ct d·ans lequel nos a dhérents prennent harùi­
JIII'I)l leur part, il est ù peiue utile que nous ruppelious nos positions de 
IOIIJUUI'S, 

t:l's positious, uous les a\'ÎorJs déjà prises à la veille des clernière5 élections 
lor~que, pressentant le dtlllger, uo us deJnnndions ù nos camarades de faire 
c:a1upagnc )JCliJI' les candidats qui, 11011 seulmnent cn parnlcs, 111ais surtout par 
leurs actes, s'étaient montrés capables de défendre Ja la·•cité 111enacée. 

Nous sonn11cs - cl nos fidèles adhérents catholiques le savent - respectueux 
cles croyances qui ne s'expl'ÎJncnt poin t par des mots hypocrites, mais par un 
cuJnportelfiCllt genéreux, 1narquc des personnalités ultuchantea el dignes. Jvl.ais 
notre pédagogie n'en est que plus radicalement hostile à tout. catéchisme, à 
toute ouligaliou raite aux e11fa11ts de u croire " avant de u cuunaîlre " ct de 
" co1npreudrc "• uliu d e les engager d'autorité dans des voies qui peuvent n 'èlre 
pour eux que d e dangereuses impasses. Nous voulous pour notre école une 
Jlloralité pi'Dfoude cl vraie, uée de nos communs efforts pour construire un 
111onde de liberté, d'égalité et de fraternité. 

Et l\ vrai dire, nous serions moins effrayés par la perspective de voir quelques 
instituteurs croyants rayonner leU!' foi sur les élèves d e leur classe que pur 
cette complicité permanente qui Illet la relil-(ion du C'hl'ist .au service d e lu 
réaction, au serviCe de.s exploiteurs du peuple, au service de la guen-e. Avec 
notre bon sens populaire, nous voyons le danser li\ où il est et nous regrettons 
4u'on fas~c Jlarfois de la lutte antilaïque une affaire religieuse, alors qu'elle 
JJ'es t qu'u11 a s pect éloqueut de cette lll(l!)lée du fascism e que nous déno11çons 
dl'puis tant de IllOis. El qui pourrait s'y tromper lorsqu'on voit J'attaque contre 
la laïcité 1uenée pa1· tout ce que la réaction compte d e nouvelle ou de vieille 
fau sse uoblesse, de vieux riches ou d'enrichis d e h·aiche date, de prollteurs et 
<le chéquards. Lorsque tous ces )JOiiticiens déclanchent leUJ• campagne contre 
l'école la·HJUC, ce n'es t point de religion qu'il s'o.g it, mais de vil profit égoïste. 

Alors, uou s uou s défendon~ our le lerrain mêJile choi~i pnr !lOS CJJJJemis, qui 
u'es t poiut celui d e la religion, mais celui de la réaction. El nous appelons à 
la lutte pour l 'école laïque tous ceux - et ils sont l'immense masse - qui ont 
tout à g-agner ~~ l' ascension des forces populaires, tout à perdre de la réaction 
qui mène l'attaque. 

Nous n'avons ntêJue pas ù choisir : lu montée de la réaction , le décliu de lu. 
laïcité, la puissance a cc rue d e l'Egli se alliée au grand capital s eraient l'éclipse 
puis la uwrt tle notre mouvement de l'école moderne, aile marcha nte pédago­
gique de la laïcité. 

C'est parce qu'il y a naturellement opposition entre J'exploitation capitaliste 
d ont vii'I.!JJt les euncmis du peuple ct uotre souci majeur d e form er en l'enfant 
l'homme de de1nain, CfllJahle de défendre ses dmits de citoyen, que nous sommes 
directmnenl m êlés !\ la lutte contre l'Ecole laïque qui se mène nctuellelllent au 
Parlement o.vunt d'étendre ss méfaits jusque dans les plus petits villages de 
Fra11ee. 

En dNencl ant s au s réserve la laïcité si directement menacée, nous restons 
d'ailleurs duus la pure tradition laique des éducateurs du début du siècle qui, 
avec une clairvoyance et un <lésintére~sement que nous ne cesserons de donner 
en cxc111ple aux jeun es géuérutions, affirmèrent h éroïqu ement Je droit des hom ­
mes lt lu p en sée lihre e l consciente. 

Et lt~s éducateurs de l'Ecole 1110Ûerne sont tloublcnll!lll la·IIJIII'"· 
C. FI\EINl·:'J . 
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